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Divisé en trois parties, la première conceptuelle, la seconde méthodologique et la
dernière composée d’études de cas, l’ouvrage Les frontières du politique en Amérique
latine se propose de penser autrement le politique et de remettre en question ses
«frontières» en développant une réflexion sur les imaginaires. Près d’une vingtaine
d’auteurs et auteures ont participé à la rédaction de ce recueil issu d’une rencontre
internationale tenue en 2004 sur le thème de la «clôture du politique» et organisée
par le Groupe de recherche sur les imaginaires politiques en Amérique latine ~GRI-
PAL! de l’UQAM.

Devant les virages politiques survenus en Amérique latine, depuis le début de
la décennie 2000 en particulier, c’est par l’analyse d’imaginaires recoupant le champ
classique du politique et le débordant en même temps, selon plusieurs auteurs, que
l’ouvrage veut repenser ses frontières. Ainsi se pose la question suivante : l’analyse
du religieux, de l’émotion, du sacré, voire du miracle, mais aussi du langage, du
discours, des luttes et des rites, analyse devant permettre de saisir la construction de
nouveaux imaginaires, indiquerait-elle la nécessité de visualiser un nouvel «hori-
zon» politique?

La partie conceptuelle consiste d’abord en une comparaison entre deux auteurs,
Cornelius Castoriadis et Ernesto Laclau ~Vanessa Molina, Julie Girard-Lemay, André
Corten! dont les écrits sur l’imaginaire représentent une référence incontournable.
De nombreux textes du recueil, dans la partie méthodologique comme dans celle des
études de cas, se réfèrent en effet au cadre conceptuel de l’un ou de l’autre : les
concepts d’émancipation, de point nodal, de signifiant, de surdétermination, d’altérité,
d’autonomie et d’hétéronomie, entre autres, font l’objet d’un glossaire à la fin de
l’ouvrage pour en faciliter la lecture. Un second texte de cette partie, celui d’Ernesto
Laclau, entreprend ensuite de répondre à la question : Existe-t-il une «clôture» du
politique? en s’appuyant sur la notion d’horizon, au sens de limite du visible, du
représentable. Enfin, trois courts textes sur la place du religieux et du sacré comme
instituants du politique ~Michel Carrier, Estela Ferraro, André Corten! complètent
cette première partie.

Sur le plan méthodologique, l’ouvrage présente une analyse sur la base de socio-
grammes entre le gaucho argentin et l’immigrant juif ~Viviana Fridman!, puis un
sondage d’opinion du GRIPAL, fondé sur des énoncés politiques et religieux, admin-
istré dans des quartiers paupérisés, catholiques et évangéliques, auprès d’un groupe
contrôle composé d’étudiants universitaires, et ce dans cinq pays : le Venezuela, le
Mexique, l’Argentine, le Brésil et le Chili. Selon les rapporteurs du sondage ~André
Corten, Thomas Lebel, Catherine Huart, Éliane Chaput!, celui-ci démontre que la
notion d’imaginaire religieux renvoie à des images signifiantes distinctes et que les
cloisons dans les imaginaires ~politique et religieux! rendent aussi compte de
dynamiques différentes selon les pays.

À la lumière d’une analyse lexicométrique du discours présidentiel argentin,
soit l’examen du caractère répétitif d’un ensemble de mots significatifs chez quatre
présidents différents, un troisième texte de cette partie ~Victor Armony! conclut que
l’approche peut se révéler fort utile pour parvenir à fixer des significations sociales
dans un espace politique donné et ouvrir la voie à de nouveaux questionnements sur
les effets discursifs ainsi identifiés. Enfin, cette partie méthodologique se termine
par une analyse qualitative du discours du président vénézuélien Hugo Chavez ~Ricardo
Penafiel!.
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La troisième partie de l’ouvrage présente des études de cas : l’éclatement de
l’imaginaire de l’indianité ~Pierre Beaucage!; le repositionnement, notamment en
ce qui concerne l’idée de nation, dans le discours du président argentin Néstor Kirch-
ner ~Gerardo Aboy Carlés, Pablo Semán!; l’efficacité symbolique du discours du
président brésilien Lula ~Ari Pedro Oro!; et les imaginaires du miracle dans un mou-
vement politique au Mexique ~Margarita Zires!. Toutefois, comme le souligne
l’introduction, certains textes figurant dans la partie méthodologique sont aussi une
exploration de cas concrets, tels le texte sur les discours des présidents argentins
Perón, Alfonsín, Menem et Kirchner ou le texte sur le discours du président Chavez.

Chacune des trois parties est conclue par une «vue d’ensemble» ~Julie Girard-
Lemay et Vanessa Molina! qui cherche à dégager et à comparer les apports respectifs
des auteurs à la lumière de la problématique conceptuelle retenue.

Pour qui partage une forte préoccupation concernant le rapport entre l’imaginaire
~religieux, culturel, social, mystique ou symbolique! et le sens du mouvement poli-
tique dans nos sociétés contemporaines, plusieurs essais de l’ouvrage répondront sans
doute, dans un sens ou l’autre, à certaines de leurs interrogations. Par ailleurs, pour
qui s’interroge sur le champ politique lui-même en tant que champ distinct des autres
champs, les textes pertinents de l’ouvrage seront plutôt les analyses de discours poli-
tiques au Venezuela ~Ricardo Penafiel!, en Argentine ~Victor Armony! et au Brésil
~Ari Pedro Oro!, ainsi que l’essai éclairant de Pierre Beaucage sur l’éclatement de
l’imaginaire des Autochtones dans les Amériques.

En effet, le texte de Pierre Beaucage fait un peu bande à part dans ce recueil.
Par son objet d’abord, l’indianité dans l’ensemble des Amériques; par une perspec-
tive résolument historique, ce qui l’amène à devoir situer les représentations et
l’imaginaire de l’indianité dans leur évolution et dans leurs ruptures; et aussi par une
posture épistémologique quelque peu différente de celle d’autres textes du recueil,
destinée davantage à mieux comprendre l’action politique autonome des peuples
autochtones qu’à illustrer dans quelle mesure l’objet étudié renverrait à un corps con-
ceptuel déterminé. Ainsi, l’auteur participe à la réflexion sur les imaginaires tout en
favorisant une meilleure compréhension des changements politiques opérant chez les
Autochtones. La posture est éclairante, notamment en ce qui a trait à la dimension
internationale de la lutte des Autochtones. Son analyse de la portée des droits humains
– entre autres du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes – dans la représentation
de leur émancipation que se font aujourd’hui certains peuples autochtones, renvoie à
des ruptures politiques fondamentales. Et ce, même dans des pays comme la Bolivie,
par exemple, qui ont pourtant été caractérisés davantage jusqu’ici par l’«Indien-
paysan» que par l’«Indien-peuple».

Dans son ensemble, l’ouvrage aurait sans doute bénéficié d’une délimitation
préalable du champ traditionnellement entendu par le ou la politique. Il se propose
en effet d’en dépasser l’entendement, la «clôture», à partir de l’étude des imagi-
naires, mais sans définir un point de départ de cet entendement jugé insuffisant. Poser
la question de l’«horizon» du politique, de son «ouverture», et tenter d’y répondre
par l’intermédiaire des imaginaires politiques, sociaux, religieux, sacrés ou autres ne
semble pas permettre de surmonter l’écueil. Cette absence conduit certains des auteurs
de l’ouvrage à identifier un «dépassement» du politique, de façon peu convaincante
à mon avis, au moyen de transgressions particulières comme de «nouveaux» moyens
de lutte ou encore de «nouveaux» procédés discursifs. C’est le cas du texte sur la
lutte des pobladores d’Atenco au Mexique ~Margarita Zires!, où la transgression de
voies d’expression légales par l’occupation d’autoroutes, de bureaux municipaux, de
médias ... est vue comme illustrant un nouvel «horizon» politique. C’est aussi le cas
de l’analyse de la dimension de l’émotion dans le discours présidentiel brésilien ~Ari
Pedro Oro!. Comment cerner et ouvrir de nouvelles «frontières» du politique sans
établir au préalable les frontières existantes?
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S’avouant d’emblée une contribution d’un niveau d’abstraction élevé, Les fron-
tières du politique en Amérique latine tente de réponde à la question : «Qu’est-ce
que le0la politique»? C’est une question d’une grande pertinence aujourd’hui. Cepen-
dant, en adoptant un angle d’approche qui le lie un peu trop à un cadre conceptuel
déterminé, ce recueil d’une vingtaine d’articles perd, à plus d’une occasion, son poten-
tiel de conviction quant à la compréhension des transformations elles-mêmes du mou-
vement politique.

DENIS LANGLOIS Chercheur indépendant en droits humains
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Canadian feelings of anti-Americanism have a long history. Some have suggested
that Canada was born more out of a sense of wanting to protect itself from American
invaders than with a sense of what it was. The view that Canada is the lesser state is
seen in Pierre Trudeau’s comment to the Washington Press Gallery in 1969: “Living
next to you, is like sleeping with an elephant; no matter how friendly and even-
tempered is the beast, one is affected by every twitch and grunt.” The elephant-
mouse metaphor has been one of the best ones to describe the relationship between
the two nations and is often used by left-leaning Canadian nationalists to illustrate
how much weaker Canada is in the partnership.

Bruce Muirhead uses this metaphor in his book, Dancing Around the Elephant.
As the title suggests, Muirhead’s thesis does not support Canada’s inferior position.
To the contrary, in the several case studies he provides, the evidence suggests that
Canada was able to promote its interests in its negotiations with the United States.
Canada’s ability to push forward its agenda on wheat, oil and other commodities
illustrated its power in holding the Americans at bay. The best example of Canada’s
skill to get the better of the Americans can be seen in the Auto Pact, which Muirhead
argues became the cornerstone of Ontario’s economy.

The book is meticulously researched and provides a very detailed, yet readable
account of the political, economic and interpersonal relations between the two coun-
tries and their leaders. One such illustration is the revelation of how much relations
can change between the two countries depending on who is at the seat of power. For
example, President Kennedy was personally interested in Can-Am relations. Upon
his sudden death, the Pearson government was disconcerted with the lack of interest
that President Johnson had in the Canada file, especially in comparison to Kennedy.
Paul Martin, Sr., observed at the time that Johnson “did not seem to like to discuss
problems at length or in great detail; ... he appeared to be paying little attention to
the responsibility of government and matters of state” ~77!.

While not explicitly stated by Muirhead, this book can be divided into two sec-
tions. The first three chapters provide a chronology of the relations between the two
countries beginning with the Diefenbaker years in chapter one. Muirhead at once
refutes the popular wisdom that the poor relations between Diefenbaker and Ken-
nedy negatively affected US-Canada trade relations. While he acknowledges the ani-
mosity between the two leaders, he also shows that this interpersonal dispute did not
change trade patterns. In chapter two Muirhead demonstrates that, despite the White
House’s enthusiasm for Pearson and the cordial relations between Kennedy and the
Canadian prime minister, the Americans were livid when the Gordon budget “levied
a 30 per cent take-over tax on sales of shares by Canadian residents to non-residents,
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